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« Il faut en tant que musicien se préparer, s’ouvrir à un certain étant, d’esprit et physique avant de s’avancer au pied de l’autel de la musique, y prier, et parfois y être emporté au loin par elle. »


Voir page →


***


Les chamans Sibérien disent que le son de leur tambour à cadre est le cheval qui les emporte dans l’au-delà. Dans mon expérience, effectivement certaines musiques peuvent déclencher cela en nous. Nous pouvons nous préparer à ce que nous pourrions rencontrer en chemin et aussi une fois arrivé là-bas.
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Comme une plume
Emporte-moi
Le pied léger
Le cœur léger
L’esprit léger


 


 


Like a feather carry me
Light footed
Light hearted
Light minded
                                    dp




Un son lointain


En me promenant
Un beau matin de mai
Il me semblait entendre
Ma bien-aimée murmurer
Il me semblait entendre
Un son lointain :
Pourquoi ne pas te retourner
Et regarder vers ici.


The ‘lonesome’ sound


As I walked out
One morning in May
I thought I heard
My true love say
I thought I heard
This lonesome sound:
Won’t you turn around
And look this way.


Ce sont les premières lignes d’une chanson interprétée par les New Lost City Ramblers. J’avais choisi ‘The lonesome Sound’ comme titre de mon tout premier album et je l’ai enregistré avec mon premier groupe : les Country Ramblers. Les paroles de cette chanson ont une forte ressemblance avec certains poèmes Soufis, ainsi le/la bien-aimé(e) est une métaphore pour le divin tandis que le ‘son lointain’ décrit le sentiment d’un appel intérieur, appel que j’ai ressenti lorsque j’ai entendu les NLCR pour la première fois à la radio, fin des années soixante, un appel qui provenait de bien au-delà de leur musique.


C’est cela qui m’a lancé sur ce chemin de la musique.




Introduction


Tout ceci tourne autour de la réalisation du soi, de la joie et de la transformation spirituelle. Plus j’avance sur cette route, plus je suis convaincu qu’il ne s’agit certainement pas d’un ‘soi’ isolé et moins je suis convaincu qu’il s’agit uniquement d’un ‘soi’. Le concept du ‘moi’ semble disparaitre petit à petit. Je ne sais d’ailleurs pas où tout cela va me mener au final, pour autant qu’il y ait une fin. Je ressens simplement un appel intérieur vers ce que nous pourrions appeler ‘le champ divin’. La perte de lien avec notre âme ainsi qu’avec le monde non-visible aura eu tout autant d’effets sur Eux, âme et monde non-visible, que sur nous-mêmes. En nous reliant à nouveau avec Eux la vie se renouvèle et le courant, l’échange devient plus fort entre nous, notre âme et les intelligences de l’au-delà.


Il est dans la nature de la musique de nous pousser à rétablir l’harmonie en tissant les fils d’or de l’inspiration provenant de différents niveaux de conscience. Il s’agit de retrouver un respect mutuel et une vraie coopération. Bien des évènements semblent indiquer que les mondes sont à nouveaux en train de se rapprocher et que le voile qui les sépare devient de plus en plus mince chaque jour qui passe.


Il y a de toute évidence pour moi une forte influence Soufi en ce qui concerne tout ce sujet. Probablement le premier livre que j’ai lu sur les aspects profonds de la musique m’amène à le ressentir ainsi. C’était le très beau livre de Hazrat Inayat Khan : ‘Les aspects mystiques du son’. Les Soufis, comme peut-être peu d’autres groupes avant eux, sont connus pour avoir célébré le divin à travers des poèmes de grande beauté et la musique. Ils appellent souvent Dieu ou le divin ‘l’amant’.


En fait, lorsque nous tombons amoureux, il y a souvent trois aspects qui s’entremêlent. Les deux premiers sont de l’ordre de projections, qui n’appartiennent pas vraiment à l’autre : l’un étant le côté névrosé en nous qui cherche à guérir ses parties blessées le second la quête profonde du divin que nous cherchons inconsciemment à atteindre à travers l’autre. Mais c’est seulement au-delà de ces deux formes que nous trouvons l’amour qui vraiment concerne l’autre, personnellement. Nous avons tendance à mélanger les trois et pensons que tous ces sentiments intenses appartiennent à l’autre.


« L’extase sacrée que les Soufis vivent à travers le chant (et la musique) …concernent l’union avec l’amant désiré. Il y a trois aspects de cette union… Premièrement : …le cœur du dévoué, rempli d’amour, d’admiration et de gratitude. Deuxièmement : …l’union avec la beauté. Le troisième aspect de l’extase est l’union avec l’amant divin. »


Hazrat Inayat Khan


Les Indiens d’Amérique du Nord sont très présents dans ma trajectoire et restent une mémoire remarquable. Ils savaient comment entrer dans des espaces extatiques d’une manière simple, naturelle et directe afin de vénérer leur lien avec le Grand Esprit et toutes ses manifestations dans la nature. Tout groupe ethnique a connu cette sagesse dans sa tradition, et entretient avec sa musique de haut niveau spirituel, essentiellement un dialogue avec le divin. Nous avons souvent pris une attitude hautaine en décrivant leur musique comme folklore ou musique populaire. Mais parfois le complexe de supériorité dissimule mal un profond complexe d’infériorité. Mon éducation musicale est passée essentiellement par la musique ‘folk’ et par la transmission orale, je suis très heureux de ce fait et je suis convaincu que c’était là, la façon de mon âme de me guider vers la musique le jour où j’entendis


…ce son lointain (that lonesome sound)


Pour des raisons mystérieuses la musique a toujours été une partie essentielle de ma vie. J’ai étudié ce sujet sur toutes ses coutures. J’ai travaillé 20 ans comme musicothérapeute. J’ai joué de la musique pour plus de 45 années à ce jour. J’ai écris sur la musique dans mes livres et dans des magazines. J’ai écouté énormément de musique de tout genre et j’ai réfléchi beaucoup sur elle. Depuis une bonne trentaine d’années, j’ai enseigné comment aller plus profond dans l’expérience de la musique. Mais surtout j’ai été ému et le suis encore par certaines musiques bien au-delà de la raison. Etant donné son rôle si important dans notre culture, je suis convaincu que la musique permet d’enseigner, d’une manière ludique, comment continuer le pèlerinage vers des vérités universelles et le sens profond de la vie. C’est la raison pour laquelle ce livre traite de la ‘réalisation du soi’ par la musique.


Il y a bien des voies de la réalisation du soi. La musique en est une particulièrement réjouissante. Elle fait partie d’une des grandes célébrations offertes au créateur, à la vie, une expression de joie, une expression d’extase même, lorsque quelqu’un poursuit ce chemin jusqu’au bout. Elle nous offre une voie merveilleuse pour nous relier avec le sens profond, la beauté, notre for intérieur qui n’est rien d’autre que le lien avec notre âme, et même au-delà avec ‘le champ divin’. Il n’y a pas de doute, les mantras sont une partie importante du développement personnel à l’aide de sons. Comme je n’ai pas vraiment suffisamment d’expérience dans ce domaine je m’abstiendrais de les mentionner davantage.


Elle-même invisible la musique nous rappelle tout naturellement l’invisible. Il y a de la magie en elle et un appel qui nous pousse à continuer ce pèlerinage. Nous ne savons pas vraiment vers où, mais il y a des chances, comme dans l’histoire du joueur de flûte de Hameln, que si nous ‘redevenons comme des enfants’, nous pourrons le poursuivre. Le Christ nous l’a enseigné : afin de redevenir comme des enfants, nous allons devoir retrouver l’enthousiasme pour la vie (du grec ‘en theos’ en Dieu), la découvrir de manière ludique, sans réfléchir sur son pourquoi, ni sur ce que les autres pourront bien en penser.


Musique et sons sont un atout majeur pour la route : ils communiquent directement avec notre cerveau droit, nos sentiments et contournent ainsi l’intellect et la raison. Ils parviennent à ouvrir des volets pour libérer une vue plus riche et généreuse, là où la conscience de tous les jours, souvent, ne voit que la fenêtre fermée. J’ai développé ce lien avec les neuroscience dans mon livre ‘Evoluer par la musique et les cinq éléments’ 4.


L’ingrédient majeur d’un cheminement mystique par la musique semble être lié à cet écho lointain, ce sentiment profond que certaines activités musicales déclenchent en moi. C’est un peu comme ce parfum que nous connaissons si bien. Chaque fois que nous le sentons, il nous emporte. Les cloches d’églises me font cela ou les cris des oies sauvages ou des grues, ces migrateurs qui passent au-dessus de nos têtes. Bien entendu, métaphoriquement parlant, les cloches des églises nous appellent à un service religieux, nous incitent à nous souvenir de nos origines, de notre quête ultime de savoir pourquoi nous sommes ici sur terre. Dans une des langues amérindienne les oies sauvages sont appelées ‘Le rêve de la Terre’, c’est une belle référence au fait qu’elles relient pacifiquement des endroits éloignés de la planète.


Nous allons devoir définir comment nous allons utiliser les mots ‘cheminement mystique’, ‘âme’ et ce qui se trouve ‘au-delà’. Si nous commençons par le mot ‘âme’, nous allons l’utiliser pour désigner le noyau individuel de l’être conscient qui envoie des incarnations sur terre afin d’accumuler des expériences qui lui permettent d’évoluer. L’âme se situe clairement au-delà des émotions douloureuses. Nous verrons plus loin comment l’âme se manifeste, comment nous pouvons la percevoir.


Tandis que le point d’individualité, comme Bob Moore l’appelait, peut-être considéré comme étant la manifestation la plus palpable de l’âme et peut être perçu au-dessus de la tête, dans l’aura spirituelle, je pense que l’âme se trouve au-delà de ce point dans une autre dimension.


L’aura spirituelle reflète les qualités spirituelles que nous apportons avec nous dans cette incarnation. En tant que telles ces qualités ne représentent pas entièrement l’essence de notre âme, car elles ne sont que des manifestations temporaires de l’âme. Même si ces qualités spirituelles spécifiques semblent rester avec ‘nous’ pour plus d’une incarnation, elles changent et évoluent avec les incarnations successives afin que l’âme puisse passer par le spectre complet des expériences. Probablement le courant d’énergie d’essence dans le centre de notre colonne vertébrale sera l’endroit physique qui correspond le mieux à la dimension intemporelle de notre âme. Voir l’appendice pour la liste des sept rayons spirituels.


L’essence de ce qu’est l’âme et de ce qui se trouve au-delà peut seulement être vécu par l’intermédiaire de notre ressenti ou de nos sentiments. Même s’il reste encore largement inexploré par nos sciences occidentales, notre ressenti est un outil d’observation remarquable qui permet un discernement profond et exact. Voici l’explication de Bob Moore au sujet de ‘ressenti’ et ‘sentiments’ :


It's very difficult to produce descriptions of feeling. Having worked with people for many years now, it seems to me that the word feeling has been strongly related to emotion. One can look at feeling and find that if one follows the movement through emotional conditions within us, one of course is drawn to feeling. One can look at that and say that it is the upper bracket of emotion. It is. But then that doesn't end the connection to feeling. In fact one can say that is only the beginning.1


« Il est très difficile de produire une description de ce qu’est un ‘sentiment’. Ayant travaillé avec des gens durant de nombreuses années, il me semble que le mot ‘sentiment’ a été lié à nos émotions douloureuses. Nous pouvons cependant observer nos sentiments et voir que si nous suivons leur mouvement à travers les conditions émotionnelles en nous, nous arrivons à nos sentiments à proprement parlé (qui donc sont d’un ordre non-douloureux, dp.). Nous pouvons voir cela et nous dire que les sentiments à proprement parlé sont l’aspect supérieur des émotions douloureuses. Ceci est bien le cas. Mais en même temps cela n’est nullement la fin de notre rapport avec notre ressenti, nos sentiments. En fait nous pouvons dire que cela n’est que le commencement. »1


D’habitude la notion de quête mystique fait référence à une recherche du divin comme étant quelque chose au-delà de notre âme. Cette quête est un voyage intérieur vers un ‘chez-soi’, vers l’endroit d’où nous venons, notre origine et vers laquelle nous retournons. En même temps je suis d’avis que ‘le royaume de Dieu’ se trouve ici sur terre, en nous et tout autour de nous, si toutefois nous avons ‘les yeux pour voir’ et ‘les oreilles pour entendre’. Dans l’appendice je vous propose une pratique spirituelle simple : la pratique de la trinité.


J’écris ce livre parce que la musique et les sentiments qu’elle éveille en moi ont toujours été un appel intérieur pour moi provenant d’au-delà le seul monde rationnel. Cela n’est pas facile à exprimer en mots. La quête spirituelle consiste à trouver la réponse à l’origine de ce que cet appel intérieur et ces sentiments sont. Beaucoup a déjà été écrit sur cet ‘au-delà’ et ce en quoi consiste le but d’une quête mystique. Je me limiterai à mon expérience personnelle et à ma conviction que tout ceci est lié à une intelligence qui a créée la beauté de ce monde ainsi que toute la partie invisible de la création. Je sens qu’un cheminement mystique amène progressivement un alignement de notre personnalité, de notre âme et de ce que nous pouvons appeler le divin ou le champ divin.


Tout ce que je connais est ce sentiment qui me fait aller plus en profondeur et me fait ressentir le besoin de me défaire de tout à quoi je pouvais m’agripper : essentiellement les émotions douloureuses et les habitudes infructueuses qu’elles engendrent. En poursuivant un cheminement mystique, il n’est pas possible d’imiter, de copier qui que ce soit. Essentiellement nous devons faire le chemin tout seul même si nous pouvons faire un bout du chemin ensemble avec d’autres pèlerins. Ce pèlerinage demande du courage. Voici un enseignement qui provient d’un être remarquable, Ignace de Loyola, canalisé par Eva Høffding :


être authentique


Pour être authentique nous devons suivre nos aspirations et espoirs les plus intimes. Quoi d'autre pouvons nous faire ? Ces espoirs nous relient à la vérité sur nous-mêmes - ce que nous sommes réellement. En cela nous devons être courageux. Parfois - en fait souvent - il nous faut beaucoup de courage pour suivre nos désirs profonds - car cela va pénétrer toutes nos structures névrosées et destructives auxquelles nous tenons tant. Veuillez contempler cela.
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